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leurs amis? De déclarer leurs convictions
à cet égard Tant que nous n'auront pas fait
cet effort, el amené un nombre suffisant de

gens à le Paire avec nous, nos autorités)

pourront prétendre que la réforme en question

est réclamée seulement par une fraction
négligeable de l'opinion publique.

La question de l'exportation des armes vient
aussi d'être résolue d'une manière qui ne satisfait

nullement les consciences pacifistes. I n
arrêté du Conseil fxédéral expliquait que les

armements militaires peuvent tout aussi bien
contribuer à empêcher une guerre qu'à la
déclencher. Il n'est pas immoral en soi que
Suisse fournisse du matériel à d'autres Etats

en s'entouranl des précautions voulues \eut-
on nous l'aire croire que les armes en question
sont mises au service d'une force de police
internationale el désintéressée Ce serait
vraiment se moquer On a le sentiment que nos
autorités masquent derrière ces explications
embarrassées le trouble qu'elles ressentent
elles-mêmes à l'égard d'un trafic qui ne fait
pas honneur au pavs de la Croix-Rouge.
Beaucoup l'avouent el il paraît qu'au sein
même du gouvernement les opinions sont
divisées. On peut s'en réjouir, car l'action
des pacifistes peut être décisive. Là encore,
elle doit être individuelle el multiple ; les

déclarations collectives el générales ne suffisent

pas.
A l'heure où la dévaluation est à la mode,

il vaut la peine, pour les pacifistes
clairvoyants, d'observer, el au besoin (L' dénoncer,
la tendance à lin fiai ion manifeste chez
certains d'entre eux afin que les mots employés,
les chiffres cités correspondent mieux aux
réalités. En le faisant, ils ne desserviront pas
leur cause, bien au contraire, ils lui vaudronl
plus de respect.

Du reste, ceux qui ne se paient pas de

mois oui déjà fait leur choix : aux mouvements

vastes el superficiels, inspirés même
bien souvent par un idéal qui n'est pas celui
de la paix véritable, ils préfèrent des groupements

moins bruyants, qui ne cachent pas leur
pauvreté financière el même numérique, mais

inspirés par des principes éprouvés et qui
possèdenl une expérience de valeur. Souhaiter

el proclamer la paix esl chose facile ;

avancer sur la route qui y mène, l'est beaucoup

moins. A ceux qui s'engagent sur celle
route, l'on peul prédire de sérieuses
difficultés, mais aussi la certitude de marcher dans
la bonne direction, certitude qui apporte avec
elles les forces nécessaires pour aller de

l'avant.

Si certains pacifistes foni de la surenchère,

beaucoup, au contraire, n'onl pas suffisamment

conscience de la force qu'ils représentent.

Ils ne devraient pourtant pas oublier que
sous tous les régimes totalitaires ceux qui
s'opposent aux méthodes de violence sont
surveillés, inquiétés d'abord, puis persécutés,
emprisonnés et combien souvent même
«liquidés (discrètement, pour ne pas en faire
des martyrs). Par l'acharnement qu'ils mettent

à s'en débarrasser, leurs adversaires montrent

toute l'importance qu'ils attachent à leur
action. El même dans notre paisible démocratie,

il esl assez piquant de constater l'émoi
que cause une poignée d'objecteurs... Il
importe que ceux qui ont à cœur la paix
véritable — el non pas certaines idéologies parfois

camouflées sous ce ce nom — prennent
toujours mieux conscience de leur influence
et apprennent à l'utiliser avec discernement,
avec courage et avec persévérance.

Z.M.
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Ces derniers jours, les auditrices romandes
ont eu l'occasion d'entendre bien des informations

intéressantes sur l'activité que l'on
déploie dans le nouvel Etal d'Israël. D'une part,
le 11 novembre à Vevey, Mlle Georgine
Gerhard parlait de son récent voyage en Palestine
1949, où elle s'est rendue comme déléguée du
Comité suisse d'Aide aux enfanls réfugiés ei
d'autre part, sous le litre Israël, terre ancienne,
l'emme nouvelle, .1/m.e Erlich avocale à lu
Cour, à Paris, a parlé à Fribourg, à La
Chaux-de-Fonds (sous les auspices de la
Il iso el du Lyceum), à Genève (sous tes aus-

Israël, terre ancienne, femme nouvelle.
Mme Erlich a donné un aperçu des

vicissitudes par lesquelles a passé la terre d'Israël,
jusqu'au moment où le partage du territoire
fut effectué en 1947 el où la puissance
mandataire se relira. Le nouvel Etat a une superficie

égale à celle de la Belgique el elle
héberge un million d'habitants, mais on
espère, grâce aux nouvelles méthodes d'organisation

el d'exploitation, arriver à la densité
de la Belgique qui compie huit millions
d'habitants. Israël veut resler fidèle à l'idéal
sioniste, offrir une pairie à tous les juifs
qui veulent vivre sur la terre ancestrale. Pour
cela, on ne peut pas limiter l'immigration et
celle porte ouverte crée des problèmes que
seule l'abnégation el la foi peuvent surmonter.
Les femmes soni toujours sur la brèche, à

leur ménage, à leur métier, el dans les
organisations qui accueillent les nouveaux
arrivants, surtout les femmes et les enfanls.
Ceux-ci sont les premiers servis. On s'ingénie

à leur installer des crèches, des homes
non seulement hygiéniques el pratiques, mais
gaiement décorés. Lorsqu'un nouveau village
se fonde, la maison des enfants est la
prämiere construite, tandis que les parents vivent
encore sous la tenie. L'éducalion est soignée
et chaque enfant a la possibilité de
poursuivre les études qui lui soni nécessaires, s'il
esl particulièremenl doué.

Parmi les immigrants, depuis la fin de la
guerre, il y a beaucoup d'épaves des camps
de concentration, beaucoup fie personnes âgées,
beaucoup de malades. On se représente combien

la charge est lourde. Des coopératives
ont été fondées pour trouver cependant du
travail aux femmes isolées, en utilisant le
moindre de leurs talents el en créant des

magasins pour écouler le produit de leurs
travaux. A leur tour, les plus capables
deviennent monitrices pour les nouvelles
arrivantes.

Pour faciliter l'adaptation des mères de

famille fraîchement débarquées, des baladions

volants de techniciennes ménagères \ont
de village en village donner, dans chaque
foyer, les conseils nécessaires concernant la
nourriture, l'entretien, le blanchissage, afin
que chacune n'ait pas à recommencer les
mêmes expériences et sache loul de suite s'v

prendre.
Celles qui travaillent dans les fabriques se

sont, dès le début, fortement syndiquées et
elles reçoivent un salaire égal pour un travail
égal. D'ailleurs, la Constitution, qu'on élabore,
leur accorde les mêmes droits qu'aux hommes.

Il ne faut pas croire cependant que
ceci aille de soi. Parmi les immigrants, il
en est pas inai qui pretenderli restaurer dans
le pays des pères, le vieux droit rabinnique,
très défavorable au sexe féminin. Mais les

citoyennes descendent dans la rue défendre
leur statut politique égal, cl le libre accès
à n'importe quelle préparation professionnelle.
Elles ont élé soldats pendant la guerre el
ont aussi bien mérité d'Israël (pie leurs frères.

La liberté de conscience est respectée, les
musulmans comme les chrétiens peuvent avoir
leurs écoles. Chaque croyant célèbre, selon

pices de la Wiso el de l'Association genevoise
pour le suffrage féminin, tandis que le
Lyceum offrait ses salons pour la réception).

'

Nous publions ici un compte-rendu de la
conférence de Mlle Gerhard, qui nous est
envoyé de Vevey, el nous parlerons de la
conférence de Aie Erlich en complétant ce

que etil Mlle Gerhard, afin d'éviter les
redites. Les mêmes observations se retrouvent,
en effet, souvenl chez les deux conférencières,
preuve que nos deux témoins, qui ne se
connaissent pas. soni parfaitement fidèles.

sa foi, le jour du repos, le vendredi, le
samedi ou le dimanche.

Au cours d'une discussion très fournie,
Me Erlich, dont la paiole aisée et élégante,
retient sans efforl l'attention de l'auditoire,
donna une foule d'informations qui prouvent
les efforts tentés pour créer des rapports
harmonieux et bienveillants entre des hommes

étonnamment disparates.

Palestine 1949.
L'Union des femmes eut le privilège

d'entendre .Palestine 1949 de Mlle Gerhard,
causerie remarquablement vivante el d'une
précision extrême.

Ce qui frappa la conférencière dès le
débarquement c'esl l'ordre el l'organisation qui
régnent. C'esl'beaucoup pour un Etat qui n'a
pas des siècles d'expériences derrière lui, mais
qui est de formation récente. Des syndicats
fonctionnent, les assurances vieillesse el maladie

existent déjà. Les milieux féminins ont
organisé l'aide aux enfants arrivés en Palestine

(plus de 40.000). Les moyens de
communications sont encore précaires, il y a

fort peu de trains, des services d'autobu9
tâchent de suppléer dans la mesure du
possible à ce manque de voies ferrées.

De grands soucis se posent au gouvernement,
ainsi l'arrivée de nombreux réfugiés:

ceux de Turquie par exemple souvent atteints
de tuberculose, ceux qui ont la dangereuse
ophtalmie purulente ou les nerveux avant trop
souffert de persécutions. Si certains émigrés
sont les bienvenus, Yéménites, ou ressortissants

de Bulgarie el de Yougoslavie, d'autres,
surtout les réfugiés de l'Afrique du Nord,
primitifs el malpropres, s'adaptent plus
difficilement et causent des soucis. Car ce n'est
pas une mince affaire que d'accueillir tous
ces gens dans des camps d'accueil. Des
services sanitaires fonctionnent.

Les colonies agricoles ont transformé un
désert en véritables oasis, mais seuls les émigrés

robustes peuvent assumer ce dur travail
de défrichement. Dans ces colonies, coopératives

ou de forme coUeclive, tout esl en
commun, machines, récoltes. Chacun œuvre
selon ses forces mais ne reçoit pas de salaire,
n'ayant en somme que son entretien, et le

logement. Il faul un grand dévouement pour
s'adapter à ce genre d'existence, mais c'est

une absolue nécessité pour l'avenir de ce pays.
La femme travaillant aulant que l'homme,

est considérée comme son égale. Elle est éli-
gible. Au gouvernement sur 120 membres, 10
femmes représentent les grands partis politiques.

Le service militaire est obligatoire pour
les deux sexes. Deux ans pour les jeunes
gens et un an pour les jeunes fUles. Ce service

militaire se compose de cours de répétition

et d'un s läge dans les colonies collectives.

A droits égaux, devoirs égaux, dit la
loi. Mais la maternité libère la femme de toute

obligation militaire.
A propos des Arabes, Mlle Gerhard

fait remarquer un côté curieux de ce
problème. Les Juifs payent les ouvriers arabes

comme les leurs, donc plus largement
(terrassiers, etc.). Les riches Arabes désirant

maintenir les bas salaires, voient d'un

Publications reçues
Testament !\azi. Mémoires d'Alfred Rosenberg,

avec commentaires criliques par Serge
Lang et Ernst von Schenck. Traduction de
Raoul Ergmann. Edition des Trois Collines.
Paris- Genève.

La publication de oe texte : le testament
politique de Rosenberg, doit avoir pour
effet, selon l'intention de MM. Lang el von
Schenck. d'éveiller chez les lecteurs, l'horreur

d'un régime qui a conduit un peuple au
pire abaissement, dans ime aberration
orgueilleuse et une cruauté qu'il s'est efforcé
de légitimer ensuite par les plus impudents
sophismes. C'est dans sa prison de Nuremberg,

avant son exécution, que Rosenberg
a écrit celte apologie du National-socialisme,
de lui-même et de se« conceptions. Ce Balte
à tempérament d'artiste, d'ailleurs dénué, de
faculté créatrice, a été l'idéologue, le i romantique

» du régime nazi, ce qui ne l'a pas
empêché de concevoir toute l'horrible théorie
antisémite et raciale qu'il eut l'occasion d'ap¬

pliquer lorsqu'il fui minisire des territoires
du Nord-est.

\ enu de Reval à Berlin, puis à Munich, il
fait la connaissance de Hitler el assiste à la
naissance du national-socialisme. Rédacteur au
1 ölkischer Beobachter, auteur d'un ouvrage
fameux en Allemagne : le Mythe du XXe
siècle, il \ développe une philosophie
brumeuse, attaquant le christianisme, exaltant le
germanisme et bientôt, s'il n'est pas l'initiateur

du mouvement de destruction des Juifs,
s'insérant dans cet atroce système dont il
devient un agcnl de premier plan. Il s'efforce
en effet de justifier l'euthanasie, de même
que les camps de concentration. Avant éprouvé

d'abord une vive admiration pour Hitler,
il est déçu, par la suite, de le voir influencé
par toute une clique, cl c'est l'occasion pour
lui de nous présenter quelques-uns des chefs
du parti : Goering. Himmler. Goebbels, Bor-
înann. qu'il nous peint sans indulgence, avec
leurs vanités, leurs vices, leurs sordides
intrigues autour du Führer. Rosenberg, dans
sa prison, juge tous ces hommes, et Hitler
lui-même, à qui il ne peut pardonner de

l'avoir écarté, de ne pas l'avoir fait minisire
des Affaires étrangères du Reich. Mais que
valent les appréciations de Rosenberg, ce non-
Allemand, artiste manqué, dilettante el
autodidacte oomme Hitler, qui semble avoir
traversé tant d'événements sans en comprendre
le caractère monstrueux et qui proclame sa

foi indéfectible en cette doctrine nalionale-
socialisle que les autres ont dénaturé.- el

trahie
Voilà ce que veulent nous montrer les com-

mentaleurs du Testament nazi de Rosenberg,
afin de nous mettre en garde contre un péril
qui, peut-être, n'a pas complètement disparu.
On peut regretter qu'ils nous livrent un texte

coupé, des fragments choisis judicieusement,
certes. ,u:|iis suspendus aussi un peu arbitrairement,

ce qui laisse toujours place à une
arrière-pensée, tant il est dangereux de tronquer

une œuvre ou une citation et de les

accompagner de réflexions critiques qui,
parfois, appelleraient la discussion. Tel qu'il est

présenté ici. ce document est tristement
evocatela- d'une des plus sombres périodes de

l'histoire de l'Europe. Marguerite Maire.

IIN IM EMORIA. fM

Le groupe suffragiste de Neuchâtel vieni
de perdre en la personne de M. Georges
Béguin, professeur en retraite, un de ses
membres les plus dévoués. Féministe dès sa
jeunesse, le défunl a milité activement dans
les trois campagnes, préparant les votations
populaires de 1919, 1941 et 1947, qui toutes

trois donnèrent un résultat négatif.
Collaborant avec noire regrettée Emma Porret,
c'esl lui qui. en 1941, pousse activement à

solimeli re au verdict du peuple la question
du vole communal avec option 1 >cale. ce
dernier point cependant n'étant pas retenu
par les autorités.

Sa grande connaissance des lois el de la
vie publique - le défunl remplit de
nombreux mandats officiels en tanl que membre

du parti socialiste — lurent une aide
précieuse à la section, doni il fut membre du
comité cantonali Malgré nos échecs répétés
il lui. parmi nos membres masculins, un
des rares à rester aclivemenI fidèle, pendant
toule sa vie, à U» cause des femmes el les
Neuchâteloises lui en garderont un souvenir
ému et reconnaissant. (]. VV.

mauvais œil ceci el c'esl une cause d'animo-
silé. L'interdiction de la bigamie a élé décrétée.

Les écoles fondées. Il faul espérer qu'une
influence heureuse se fera sentir el que la
jeune génération vivra plus lard dans la
compréhension. L. M.

Assemblée générale de la „safîa"

Samedi 29 octobre, la Coopérative de

cautionnement Saffa a tenu sa 19e assemblée

générale à Bàie sous la présidence de Mme

Aellig, Dr es se. tpii salua la nombreuse
assistance el donna la parole à Mme G. Oeri-
Sarasin, présidente de la Centrale des femmes

de Bàie qui souhaita la bienvenue aux
participantes el tira un aimable parallèle entre

la foire d'automne, qui vient de s'ouvrir,
el la Coopérative de cautionnement, qui toutes

deux furent fondées clans le but de servir

l'artisanal el. pour le prouver, remit à

chacun des membres du comité un petit
souvenir de la foire.

Du rapport de gestion nous extrayons les

renseignements suivants : le 30 septembre
1948 fut le 2Cme anniversaire où l'exposition

de la Saffa ferma ses portes el le bénéfice

net de celte belle manifestation fut
employé à créer la Coopérative de cautionnement
des femmes suisses. Depuis ce jour, jusqu'à
fin juin 1949, la Coopérative a consenti à

85ô femir.es des cautionnements d'un montani

de 2.490.577 frs sur lesquels 1.698.059
frs ont élé remboursés. A côté des crédits,
la Coopérative a donné des milliers de
conseils financiers et fait des conférences et des

oours sur des questions économiques el
professionnelles. Pendant l'année 1948 49, la

Coopérative a reçu le plus grand nombre
de demandes, soit 275 pour un crédit de
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Articles en allemand ou en français sur des

questions féminines et féministes, économiques,
morales, sociales, éducatives, littéraires, artis¬

tiques, etc., etc. Contes et nouvelles.

Liste el adresses des
Associations féminines

cantonales, nationales et
internationales.
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